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PRÉSENTATION
Un numéro d’Interlignes est toujours le résultat d’un soutien très fort de plusieurs professeurs bénévoles et ce numéro 31, de décembre 2002, est exceptionnel à plusieurs titres.


Il est né de cette volonté renouvelée, de travailler avec les autres disciplines, de poursuivre la réflexion sur l’interdisciplinarité, volonté qui s’inscrit dans notre statut de professeur bivalent en Lettres-histoire, statut bien lourd à porter parfois mais qui est aussi source d’enrichissement pour notre enseignement.


Ce numéro est né aussi de la rencontre de deux professeurs formateurs dans l’Académie : Hélène Leblanc, Martine Matausic. Professeurs en Lycée professionnel dans des disciplines différentes : Arts Appliqués et Lettres-histoire, elles ont mis leurs compétences en commun pour établir des liaisons entre les Arts Appliqués et les Lettres.


Il est né encore de la collaboration entre les inspecteurs de ces disciplines qui ont particulièrement favorisé cette entreprise, Isabelle Basquin pour les Arts Appliqués, Françoise Girod pour les Lettres-histoire dans l’Académie de Versailles.
  
Suzanne BOUDON
Coordonnatrice du bulletin

Professeur à l’IUFM de Versailles

Centre Antony Jouhaux

POURQUOI LIER LES DEUX ENSEIGNEMENTS
LETTRES - ARTS APPLIQUÉS ?

Avril 2002 : exposition « la Révolution surréaliste » à Paris, au centre Pompidou.

Voilà un foisonnement de toiles, de sculptures, d'œuvres littéraires dans lequel on rencontre des poètes, des peintres, des écrivains ou des sculpteurs, avec leur personnalité, leurs spécificités, leurs fulgurances mais liés, comme ramifiés dans une même quête. 

Poser la question « Pourquoi lier les deux enseignements lettres et arts appliqués ? » paraît incongru, tant les relations entre ces deux  « disciplines »  - pour utiliser le langage scolaire - sont nombreuses, tissées lâche ou serré selon l’époque, depuis longtemps, toujours.

L’image est à ce point indissociable du texte que lorsque, mentalement, on évoque un mouvement littéraire comme le Romantisme par exemple, s’impose presque « automatiquement » tel tableau de Gaspard Friedrich ou de Géricault. De même en lisant certaine page d’Une Vie  de Maupassant, on ne peut s’empêcher de penser à telle « Jeune Fille à l’ombrelle » de Monet… ou inversement… 

Or, ce qui est limpide pour nous, nous le savons, ne l’est pas pour les élèves. Peu lecteurs mais téléspectateurs assidus, utilisateurs de jeux vidéo, consommateurs d’images en tout genre, cibles privilégiées de la publicité, ils se trouvent souvent devant un grand nombre de signes de plus en plus spectaculaires et forts mais ne disposent ni des moyens, ni des référents culturels leur permettant de les décoder ; ils sont dans l’incapacité d’en tirer un enrichissement  ou de s’en défendre.

Chacun dans son domaine, littéraire ou artistique, essaye de remédier à ce manque et tente de proposer ses propres clés… pour s'apercevoir qu’il manque à certains moments des prolongements, un souffle nouveau, un autre point de vue, des articulations qui permettraient peut-être de donner plus de sens à tout cela. Il paraît donc plus nécessaire que jamais de travailler sur le/les langages de base que sont les mots et les images ; bref, le signe, non plus seulement de manière isolée, cloisonnée, mais en réelle interdisciplinarité c’est-à-dire, pour reprendre une définition élaborée par des collègues, "ensemble, avec des objectifs communs, en recherchant des points de convergence, en échangeant des connaissances, des méthodes, afin de donner à l’élève les moyens de reconstruire une réalité à ses yeux en bribes,  morcelée".

Pour autant, il ne s’agit pas pour le professeur de lettres de devenir enseignant d’arts appliqués, et inversement. Il s’agit encore moins d’ajouter à la confusion des genres ambiante mais  d’apprendre à chacun à connaître les contenus d’enseignement, les compétences visées, les savoir-faire recherchés de l’autre discipline tout en conservant ses spécificités propres .

Un objectif prioritaire : donner du sens…

L’objectif général commun dans lequel professeurs de lettres et professeurs d’arts appliqués se retrouvent, peut effectivement se résumer à une formule simple et réversible, valable pour tout travail interdisciplinaire : pour l’élève, trouver un sens au travail scolaire et, pour l’enseignant, donner du sens au travail scolaire.

Pour l’élève, « trouver du sens au travail scolaire » c’est … 

Éviter certains écueils : 

· la monotonie et le désintérêt en associant étude et plaisir, rigueur et sensibilité, raison et émotion, pragmatisme et imagination,

· le manque de confiance par rapport à la chose écrite en disposant d’un autre mode d’expression pour mieux y revenir,

· la passivité, source d’ennui, en se trouvant en situation d’action donc de création, et d’interactivité par les va-et-vient entre les disciplines.

S’enrichir en découvrant ce qu’il considère comme n’étant « pas pour lui », mais du monde des générations précédentes, des « intellectuels »  et en se l’appropriant : la « Culture », la « Littérature », la « Peinture », un musée etc.

Mais aussi avoir les moyens de décoder ce qui relève de son univers : la publicité, la bande dessinée, les tags, le rap, etc.

Pour les professeurs « donner du sens au travail scolaire »  ce peut être …
Mettre en évidence les « liens » existants, pour reprendre un terme prisé par l’informatique ou  les développer et  pallier ainsi à l’émiettement des disciplines.

Mais aussi renouveler le « plaisir d’enseigner » :

· en élargissant les domaines d’étude, les perspectives,

· en variant les activités : écriture, lecture, création artistique, palliant ainsi le manque de concentration, l’instabilité chronique des élèves en difficulté,

· en passant de l’une à l’autre et réciproquement, 

· en rebondissant sur tel texte ou telle image qui va « résonner » dans l’autre domaine,

· en s’enrichissant mutuellement des pratiques de l’autre discipline par le dialogue et l’échange de connaissances, d’analyses, de méthodes,

· en travaillant  ensemble et facilitant ainsi la gestion du groupe classe, souvent délicate,

· en appréhendant les élèves sous un autre jour, à l’éclairage d’une autre activité. 
Des contenus communs, transversaux

L’interdisciplinarité implique échange, apport réciproque, enrichissement.

Fonctionner ainsi, c'est d’abord l’occasion d’apprendre ce que fait l’autre dans sa discipline et aussi de supprimer un certain nombre de représentations tenaces.

On a en effet communément tendance à penser, et les élèves surtout, que le domaine du professeur de français, ce sont « les mots », alors que celui du professeur d’arts appliqués ce sont « les  images ».

Or, depuis de nombreuses années, les programmes scolaires de français des lycées professionnels  font  une  place de  plus en plus  grande  à l’image  en  tant  qu’objet  d’étude  -lecture de l’image et interprétation- mais pas seulement. Les manuels nous ont habitués à associer systématiquement « les mots » et « l’image », qu’elle soit photographique, artistique ou publicitaire.

La particularité des deux disciplines est qu’elles sont « fondamentales » au sens où elles ont pour objet deux langages -écrit et visuel- et que l’essentiel est d’amener les élèves à se les approprier et à s’exprimer au mieux au moyen de l’un, de l’autre ou des deux. 

Sur ce point, les notions transversales apparaissent clairement si l’on met en symétrie ce qui fait la spécificité du travail sur les textes et  sur l’image : 

((((( (sens de lecture) (((((
	En LETTRES
	
	En ARTS APPLIQUÉS

	Dénotation
	Connotation

(signifiés de connotation) ou interprétation de l’image

(                        (

	Dénotation

	I - Ce que je vois 
	II - Ce que je lis 
	
	II - Signifiants de dénotation
	I - Signifiés de dénotation

	I - Observer le message écrit.

· Identifier les éléments : titre, slogan, texte, paragraphes …

· Situer les éléments dans la page : sens de lecture, alinéas etc.

· Repérer la typographie 
	II - Observer le message écrit.

(Repérer les procédés stylistiques notables) 

· Indices textuels d’énonciation

· Structure du message

· Lexique

· Syntaxe

· Procédés stylistiques


	Connotations 

· Visuelles

· Thématiques

· Culturelles

· Appréciatives

· De caractérisation

               sonores 
	II – Analyser les moyens de l’image.
Composition

· Format

· Cadrage

· Angle de vue

· Lignes

· Rythmes

· Masses

· Plans

Formes 

· De base

· Dominantes

Couleurs

Valeurs

Matières
	I - Énumérer les objets représentés, de l’important à l’accessoire


L’interdisciplinarité lettres/arts appliqués ne gomme donc pas, au contraire, le travail classique et « basique » sur les langages, les codes (ce qu’ils sont, ce qu’ils expriment). Elle permet  leur mise en relation.

Sur le plan des notions disciplinaires, pour ne donner que quelques exemples parmi tant d’autres, on retrouve en lettres comme en arts appliqués celle de « point de vue » ou encore la plupart des figures de rhétorique : répétition, métaphore, exagération, détournement.

Par ailleurs, en arts appliqués, les programmes imposent aussi d’être de plain-pied dans la vie, de regarder le monde qui nous entoure, de le décoder et de répondre aux questions que pose son observation : "Comment communiquons-nous ? Comment nous habillons-nous ? De quels objets nous servons-nous ? Dans quel habitat vivons-nous ?". En d’autres termes, les quatre domaines des arts appliqués, c’est-à-dire  la communication visuelle, la mode, le design et l’architecture, sont autant de questions abordées en histoire ou en géographie de manière souvent plus notionnelle ou abstraite.

Enfin, c’est sur le plan culturel que la complémentarité des contenus des deux disciplines est la plus évidente (on voit tout de suite comment rapprocher Réalisme, Symbolisme, Romantisme, Surréalisme en peinture et en littérature). On peut poursuivre cet inventaire non exhaustif par les nouvelles cultures dites « urbaines » : slam, rap, hip-hop, tags ou encore les cultures d’ailleurs comme arts et poésie d’Afrique par exemple.

Des points de convergence et d’articulation dans les référentiels et les programmes

Dans les deux disciplines, les compétences spécifiques « correspondent » et recouvrent des opérations mentales similaires, même si les termes employés dans les référentiels ou les programmes diffèrent. Le tableau ci-dessous met en évidence ces convergences qui peuvent être autant de points d’articulation pour des séquences d’apprentissage en interdisciplinarité.

	Lettres
	(
(
(
(

	Arts appliqués

	· SAISIR LE SENS GLOBAL
	
	· OBSERVER

	· INTERPRÉTER
	
	· ANALYSER - SITUER

	· TRANSPOSER - DÉVELOPPER
	
	· IMAGINER

	· RENDRE COMPTE - EXPOSER - SYNTHÉTISER
	
	· S’INFORMER- SE DOCUMENTER


En effet, qu’il s’agisse de réaliser un message écrit ou de construire un message visuel, le processus d’apprentissage se décompose peu ou prou en deux étapes :  

· l’observation et l’analyse des notions fondamentales,

· la création d’un texte et / ou d’une image.

On ne peut cependant pas se limiter à constater ce parallélisme. Par une démarche construite des enseignants des deux disciplines, une réelle interdisciplinarité doit donner  aux élèves les moyens de choisir de manière consciente, délibérée les procédés littéraires ou visuels les mieux adaptés au message qu’ils souhaitent exprimer.

Des pratiques parallèles, complémentaires, transférables

Les pratiques interdisciplinaires peuvent revêtir des formes diverses de la plus ponctuelle à la plus élaborée. 

En effet, très souvent par exemple, un écrit rédigé en français est « illustré » en arts appliqués ou à l’inverse, une image réalisée en arts appliqués est légendée, commentée en français.

Autre cas de figure, à partir d’un thème dit « fédérateur » -la couleur, la ville- ou d’une notion commune -le point de vue, la comparaison- chacun travaille en parallèle dans sa discipline.

Enfin, de plus en plus souvent des  binômes  de collègues lettres / arts appliqués élaborent des séquences à deux et prévoient les points de convergences, d’articulation, et de rencontres pour des cours, des visites, des réalisations à l’occasion notamment -mais pas uniquement- des PAE, PPCP et autres PAC.

Ce dernier processus est évidemment le plus fécond. Il y a aller-retour, rebond, réajustement, nouvelles perspectives et ouverture. Et pour les élèves la possibilité de comprendre, de réinvestir et de développer certains automatismes mentaux.

Pour simplifier, on peut s’entendre sur une démarche commune résumée schématiquement de la façon suivante.  

	Lettres

Des spécificités
	Deux disciplines


	Arts appliqués

Des spécificités

	
	Des compétences communes

1 - Observer

Analyser - Interpréter

2 - Transposer

Imaginer

Réaliser

	

	
	(
Pour :

Donner à l’élève toutes les possibilités du domaine littéraire et plastique pour s’exprimer

L’amener à réaliser des choix,

et à évaluer si tel choix est cohérent en regard du message exprimé


	


Enfin, la typologie des situations d’apprentissage est large et réversible. On peut : 

· lire l’image : dénoter, connoter ou connoter, puis dénoter ; passer par la verbalisation, c’est prendre conscience,

· interpréter l’image : comprendre son  message, proposer une vision personnelle, la formuler,

· écrire à partir d’une image : décrire un tableau, imaginer une histoire,

· écrire en images : le mot-image, le calligramme mais aussi enrichir son expression par des « images » poétiques, métaphores et autres comparaisons,

· écrire avec l’image : réaliser un message publicitaire, un tract, un dossier utilisant les deux langages.
En conclusion…

Donc mille et une occasions de travailler ensemble et de multiplier les pistes… sans se disperser et avec la rigueur nécessaire.

Loin de renforcer la « bouillie culturelle » de notre époque déversée à longueur de journées par les médias, TV en tête (l'économique, le politique, le social, le culturel, tout est dans tout et inversement…), l’interdisciplinarité lettres/arts appliqués, parce qu’elle recentre sur les sources de l’expression et du langage – il faudrait, pourquoi pas, l’enrichir du musical et de la danse – parce qu’elle les  met en « écho », aboutit à un éveil et à une réflexion salutaire. 

On peut viser, en tant qu’enseignant, à ce qu’elle apporte à l’élève, appréhendé non comme un individu isolé et égocentrique, mais comme une personne, un citoyen, le sentiment d’être un des éléments de la chaîne humaine avec ses tâtonnements et sa créativité multiforme. L’enrichissement culturel et donc une tolérance plus que jamais indispensables dans  nos établissements en sont les corollaires.

Martine MATAUSIC

Lycée professionnel Colbert

La Celle Saint Cloud

et IUFM de Versailles

Académie de Versailles
Une sÉquence interdisciplinaire dÉveloppÉe

« LES PROCÉDÉS DE STYLE DANS LA PUBLICITÉ »

La RATP

Objectifs généraux de la séquence 

· Sensibiliser les élèves au fait que, contrairement aux apparences, la publicité est un message extrêmement complexe, qui mobilise de nombreux moyens linguistiques et visuels. 

· Leur donner des moyens pour décoder et analyser les différentes composantes du message publicitaire.

· Réaliser un inventaire non exhaustif de procédés de style.

· Produire un message publicitaire en justifiant les choix stylistiques écrits ou visuels.

Classe : Vente action marchande ou toute section de baccalauréat professionnel. 

Déroulement 

	Séance 1 

Lettres et Arts appliqués

Que dit le message publicitaire ?



	(                                                            (

	Séance 2 

Lettres

Une campagne publicitaire :

quels effets pour quels messages ?

	Séance 3 

Arts appliqués

Comment est composée une page publicitaire ?

	
	Séance 4 

Arts appliqués

Comment réaliser des effets visuels ?

	(                                                            (

	Séance 5

Lettres

D’autres procédés à découvrir…
	Séance 6

Arts appliqués

Réaliser une nouvelle page publicitaire

	(

	Séance 7. Travail de recherche

Synthèse

Lettres et Arts appliqués
Réalisation d’un mini-dossier interdisciplinaire




Séance 1. Lettres et Arts appliqués

Que dit le message publicitaire ?

	Objectifs 
	Durée / Intervenants 
	Support 

	· Adopter  une approche pragmatique, sensible, intuitive plus qu’analytique.

· Lire puis identifier certains procédés du message publicitaire en distinguant les deux codes, textuel et visuel. 

· Comprendre en quoi dans le message publicitaire, ces deux codes convergent dans une même intention.
	· 1 h 

· L’idéal serait de mener la séquence en intervenant à deux, professeur de lettres & professeur d’arts appliqués ce qui est plus envisageable aujourd’hui dans les classes à PAC ou lors des heures de PPCP mais on peut aussi la mener en fonctionnement « classique ».


	· Une publicité pour la RATP : « Métro fluide ». 




I – Connotation de la page 

Après avoir rappelé brièvement la situation de communication, on demande aux élèves de formuler en une phrase le message simple qui est adressé par le publicitaire au « consommateur », à savoir : « prenez le métro au lieu de subir les embouteillages ». 

On peut remarquer également qu’ici, le texte tient une place relativement peu importante et que c’est au lecteur de construire lui-même ce message. 

Puis on commence, comme cela se passe dans la « vraie vie »  par les connotations, en posant les questions suivantes, par exemple :  

« Qu’est-ce qui vous vient à l’esprit en voyant cette publicité ? Quelles associations d’idées provoquent le texte et l’image chez le lecteur ? ».

On les liste au fur et à mesure au tableau ou mieux sur un transparent. 

Ce qui peut donner en vrac : 

· ticket de métro,

· Paris, la Seine, la capitale, la très grande ville, le périphérique, le métro,

· vision péjorative : plutôt vie quotidienne des « banlieusards »,

· embouteillages, perte de temps, agacement,  stress de la vie urbaine,

· heure de pointe : matin, soir,

· temps perdu,

· deux temps en parallèle : celui de la surface et le temps souterrain, 

· nombre, foule, écrasement,

· pas d’issue, prison, rails sur lesquels les voitures semblent enfermées ; absence de liberté, de perspectives,

· immobilité sans fin, pétrification,

· transports en commun / transports individuels,

· automobile synonyme de liberté individuelle,

· fluidité, facilité de déplacement, aisance, confort, mais aussi référence au liquide et donc à la Seine qui traverse Paris dans le logo,

· évidence du message : la photo se suffit à elle-même, 

· clin d’œil aux dessins humoristiques souvent « sans légende »,

· « la meilleure façon d’avancer » = « la meilleure façon de marcher » : chanson enfantine, 

· surveillance perpétuelle du trafic par des caméras  et des contrôleurs qui envoient des messages par le biais des panneaux lumineux : sorte de « Big Brother », à la présence diabolique et ironique. 

II –  Les moyens mis en œuvre par le publicitaire  ou dénotation de la page 
D’abord, il a utilisé un certain nombre d’éléments textuels et visuels. Combien ? Lesquels ? 

Les élèves doivent compléter individuellement le tableau ci-dessous en procédant du haut en bas de la page, après avoir repéré, en préambule, la composition de l’image en trois parties : bandeau, photo, logo.

Remarque : Dans la dénotation de l’image, les professeurs d’arts appliqués distinguent, d’une part le simple  inventaire des éléments visuels présents dans l’image appelés « signifiés de dénotation » et d’autre part, les moyens visuels utilisés  pour créer un effet ou « signifiants de dénotation ». 

En lettres, il en va de même lorsque dans un premier temps nous repérons les formes du message (tant de paragraphes, un titre, etc.) puis, dans un deuxième temps, nous identifions un procédé  (caractéristique grammaticale, lexique, figure de rhétorique etc.) 

Le tableau ci-dessous est construit en tenant compte de cette distinction.

* éléments = signifiés de dénotation

* procédés = signifiants de dénotation

	Ce que je lis

Dénotation du message écrit
	Ce que je vois

Dénotation du message visuel

	Le message
	Les procédés de style
	Les éléments *
	Les procédés visuels*

	(Sans légende)


	Phrase nominale 

Négative 

Entre parenthèses 
	Bandeau vert ¼ de l’image

Caractères noirs, 

centré sur le bandeau
	

	Dans la photo.

Panneau lumineux : « Métro fluide » 


	Phrase nominale

Message bref
	Photo couleur 

Périphérique saturé sur 8 voies dans les deux directions

Phares allumés

Arrière-plan = mur aveugle

Panneau lumineux avec message
	Contre-plongée 

Point de fuite en haut à droite de la photo

Diagonale de bas en haut

Gris/ noir  dominant

Points lumineux = Phares 

	« RATP 

La meilleure façon d’avancer »
	Sigle de l’entreprise

 Slogan 

Majuscule, vert
	Profil bleu

Cercle vert
	Logo de l’entreprise : 




III - Réflexion : Quel moyen pour quel effet ?

Dans un troisième temps, on met en parallèle le vrac et le tableau dénotatif et l’on demande aux élèves de répondre à la question ci-dessus. 

Quelques exemples de conclusions auxquelles nous sommes parvenues.

Textuellement. Le métro, n’est pas montré, mais simplement évoqué par le mot.

On ne le voit donc pas, mais on l’imagine de manière positive grâce à l’adjectif   « fluide », mélioratif qui évoque le flot, la facilité, l’aisance. 

Visuellement. La contre-plongée de la photo donne l’impression d’écrasement, la construction en diagonale l’idée d’immobilité à l’infini, et une vision péjorative de l’automobile, symbole de liberté réduite à l’immobilisme.

Juxtaposition texte / image. L’opposition transports en commun / transports individuels sur un ton sardonique est exprimée par la juxtaposition de l’image des embouteillages et le message écrit  « Métro fluide »  

Enfin, on peut préciser les notions d’explicite et implicite : un certain nombre de faits, d’éléments sont dits ou montrés, d’autres suggérés, par les mots ou par l’image.

Séance 2.  Lettres

Une campagne publicitaire : quels effets pour quels messages ?

	Objectifs 
	Durée / Intervenants 
	Support

	· Identifier les procédés de style utilisés dans plusieurs publicités issues d’une même campagne. Formuler les effets produits.

· Réaliser un inventaire et en dégager les dominantes afin de montrer la grande diversité des moyens mis en œuvre.


	· 2 h 

· Professeurs de lettres
	· 5 pages de  la campagne RATP




I – Présentation de l’ensemble de la campagne  

On peut proposer sous forme de jeu, sur deux pages séparées, d’une part les textes d’accroche, en vrac, d’autre part les cinq images et demander aux élèves de retrouver le texte correspondant à leur image. 

II – Travail de groupes : analyse d’une page (annexe en couleur)1 

On distribue à chacun des cinq groupes une page publicitaire, et une grille d’analyse sur laquelle on a complété à titre d’exemple, la partie correspondant à la publicité étudiée lors de la séance  précédente (en italique).

La dernière colonne sera complétée en commun.

Synthèse : 

Chacun des groupes expose brièvement ses résultats.  

Puis on recherche ensemble en l’explicitant, le procédé de style repéré (dernière colonne du tableau ci-dessous). 

	
	L’image
	Le texte 
	Quels procédés sont utilisés  dans le texte et/ou dans l’image ?

	
	Dénotation
	Connotation
	Dénotation
	Connotation
	

	1- 
	Le périphérique embouteillé

Un panneau informatif 

Des murs
	( immobilité

(périphérique = prison, piège

( stress de la vie parisienne etc. 


	« (Sans légende) »

Métro fluide

Sigle

Slogan 
	(la photo se suffit à elle-même 

( métro= RATP = aisance de circulation

( situation présentée comme une évidence
	opposition entre ce que l’on voit : les voitures immobiles, et ce que l’on ne voit pas mais que l’on imagine, suggéré par le texte : le métro fluide

	2-
	Gros plan L’officiel

5 tickets de métro comme marque page (en annexe)
	( spectacles parisiens = « vie parisienne », sorties, loisirs

(amateur assidu
	« Il y a une vie après le bureau »

Sigle

Slogan
	( rupture avec le rythme du citadin  «  métro, boulot, dodo » 

(toutes sortes de loisirs proposés hebdomadairement dans la capitale.
	( affirmation posée comme une vérité générale

( métonymie : le métro remplacé par des tickets.


	3- 
	Bison

Barre verticale

Intérieur d’une rame de métro
	( animal archaïque, survivant,

= le passager
	« Futé »

Sigle

Slogan
	(référence à Bison futé : dispositif de guidage

( +malin, + intelligent
	(juxtaposition de modernité et d’archaïsme : effet de contraste

(métaphore : Le passager est remplacé par un bison : le métro : archaïque d’apparence, mais + malin, donc plus « moderne » 

	4- 
	Gros  plan

Un ticket usagé

Un nom et un n° de téléphone griffonnés.
	(un habitué du métro

( hâte

(Roméo et Juliette : une rencontre amoureuse.
	« Le bonheur est au fond de la poche »

Sigle

Slogan 


	( référence au film « Le bonheur est dans le pré »

( le bonheur est là, tout près, facile.


	( métonymie : le métro remplacé par un ticket.

( connivence : référence à Roméo et  au film de Chatillez 

(Le bonheur est dans le pré).

	5-
	Dessin 

Buste musclé 

sigle du métro sur la poitrine

Absence de visage 

Barre verticale 
	( BD

(Superman

(cela peut être M. tout le monde

(force, invincibilité, celui qui déjoue les pièges.


	« Ponctualitor »

Sigle

Slogan


	( ponctualité + Terminator = personnage de film proche des héros de BD = arrive toujours à l’heure.
	( mot-valise, jeu sur un mot nouveau, créé.

( métaphore : le passager lambda remplacé par Superman 

	6-
	Gros  plan

Panneau du métro

Couleurs vives 
	(Symbole du métro

(Paris

(air limpide et grande luminosité.
	« Voilà ce qu’on lui dit nous, à la pollution »

Sigle

Slogan 


	(registre oral, familier : incorrection grammaticale

on / nous = les passagers

( M… : jeu sur le double sens
	( métonymie : le métro remplacé par le panneau signalétique.

(connivence du jeu sur le double sens.




En conclusion…

On peut remarquer deux tendances qui guident le choix de tel ou tel procédé de style : 

· la simplification du message tant dans l’image que dans le texte,  

· la recherche d’une connivence avec tel ou tel public.

On peut enfin demander aux élèves de préciser le public visé par ces différentes pages :

1 - les automobilistes, plutôt de banlieue et qui travaillent à Paris,

2 - le citoyen lambda qui emprunte chaque jour le métro,

3 - celui qui doit, pour des raisons professionnelles, arriver à l’heure,

4 – le parisien « branché », sortant beaucoup,

5 – le plutôt jeune, cherchant une rencontre,

6 – les écologistes…

(… et on peut constater qu’il s’agit de publicités majoritairement à destination de différents publics, plutôt masculins. À approfondir… peut-être parce que l’image du métro n’est pas très positive, liée à l’insécurité, assez loin des valeurs considérées comme féminines ?…)

Synthèse 

On peut faire noter sur une fiche que l’on complètera au cours du déroulement de la séquence, les effets de style repérés et demander aux élèves d’en trouver une définition simple.

Séance 3. Arts appliqués

Comment est composée une page publicitaire ?

	Objectifs 
	Durée / Intervenants 
	Support 

	· Repérer, analyser les éléments constitutifs de la composition d’une image

· Réaliser, en tenant compte des contraintes de mise en page, et en choisissant un procédé de style, une nouvelle page publicitaire.
	· 1 h 

· Arts appliqués
	· 6 images étudiées en lettres




I - Comparaison de l’ensemble des messages de la campagne 

Faire rechercher globalement les similitudes et les différences et ce qui peut les justifier 

A - Des similitudes : 

· même mise en page,

· couleurs récurrentes, 

· certains des procédés utilisés plusieurs fois comme la métonymie par exemple,

( mise en évidence d’un procédé utilisé par la publicité : la répétition.

Pourquoi ? 

· dans le but de permettre une identification immédiate du produit, 

· de créer une attente ludique chez le lecteur (puisqu’il s’agit de publicités parues dans différents journaux pendant plusieurs mois),

· de rechercher la connivence,

B - Des différences : 

· images,

· thèmes,

· textes,

Pourquoi ? 

dans le but de proposer une multitude de situations variées, correspondant comme on l’a vu précédemment à des publics variés.

II - Analyse de la composition de l’image :

On demande alors aux élèves de comparer la composition des images.

	
	Dénotation
	Connotation
	Synthèse 

	Bandeau ¼ 


	couleur verte, 

forme : rectangulaire

texte accroche en calligraphie noire, 

centré horizontalement et verticalement.
	( référence au ticket de métro, avec sa bande magnétique.
	similitude : identification immédiate du ticket.



	Image ¾


	format : 

page 

bandeau ¼ 

image ¾

cadrages :  

panoramique (1), 

en pied (2), 

en buste (3),

plan serré (4)

très gros plan ( 5&6)

plans : 

gros plan, arrière plan, pas plus (sauf 1)

angles de vue : 

plongée (1)

frontal (2&3)

contre-plongée (6)

masses

motifs centrés ou non

 rythme 

couleurs récurrentes : vert, bleu, jaune

formes 

lignes :

verticales (2&3)

courbes (6)

diagonales (1)


	effet d’éloignement ou à l’inverse, plus souvent de proximité (le métro est un service de proximité)

tantôt le spectateur se sent de plain-pied (passager du métro comme le bison) donc aussi malin que…

tantôt il est supérieur (1 - au-dessus de la mêlée ce qui est un comble pour un utilisateur du métro par essence souterrain) donc plus malin que… 

parfois au-dessous 

(6) face à la pollution un phénomène aérien qui le dépasse.

couleurs de la RATP rappelées dans chaque image
	différences 

qui expriment une multitude de situations 

	Logo 


	en bas à droite 

profil bleu

dans un cercle vert

carré blanc
	la Seine 

cercle= soleil, frontières virtuelles de Paris

emplacement habituel de la signature
	identité

identification immédiate de l’entreprise


On constate donc qu’il y a répétition d’éléments similaires ou identiques dans la composition globale du message, diversité dans l’image elle-même.

On établit à partir de cette étude une liste des contraintes de mise en page dans l’objectif de faire créer par les élèves un nouveau message.

Séance 4. Arts appliqués

Comment réaliser des effets rhétoriques visuels ?

	Objectifs 
	Durée / Intervenants / modalités
	Support 

	· Analyser les procédés propres à l’image.

· Effectuer une classification simple des procédés selon les opérations d’adjonction, suppression, substitution, échange.

· Utiliser les  propriétés expressives d’un procédé de rhétorique pour suggérer une idée.
	· 1 h 

· Arts appliqués
	· Quatre pages de publicité pour un même produit : l’automobile

· Campagne RATP de 1998




Rappel : dans  la campagne RATP, pour évoquer le métro, le publicitaire a  remplacé le métro par un élément proche, le ticket ; on a donc effectué une opération de substitution.

I – Mise en évidence des opérations :

Il existe trois autres opérations qui permettent de créer des messages visuels s’appuyant sur des figures de rhétorique similaires à celles que l’on trouve dans les textes. L’exercice qui suit permet  de les découvrir.

Collectivement, à partir de quatre publicités pour un même produit (ici l’automobile), on demande aux élèves de répondre aux questions suivantes.

1 - Reformulez le message publicitaire.

2 - Quel est l’argument de vente ?

3 - Dans  l’image, quelle opération a effectuée le publicitaire ? 

· A-t-il remplacé un élément par un autre ? (substitution) ( (n° 3)

· A-t-il supprimé un élément ? (suppression) ( (n° 2)

· A-t-il additionné des éléments ? (adjonction) (  (n° 1)

· A-t-il effectué un échange entre deux éléments présents visuellement ? (échange) ( (n° 4)

II – Vérification sur la campagne RATP de 1998, fondée sur l’échange

III - Création : utiliser une opération pour construire un message

Réaliser une image 

· qui exprime un message simple, 

· qui a pour effet de montrer : la variété, le grand nombre, l’opposition etc. en utilisant une des opérations, 

Expliquer le procédé mis en œuvre.

Séance 5. Lettres

D’autres procédés à découvrir…

	Objectifs 
	Durée / Intervenants 
	Support 

	· Réinvestir les notions  vues pendant la séquence en lettres comme en arts appliqués


	· 2 h 

· Lettres

· Travail de groupes
	· Cinq à six dossiers variés collectés par l’enseignant et comportant chacun une campagne de trois à six pages sur un produit. Ex : American Airlines, Presse Pocket, Folio, Select Tour, RMC etc. 


Chaque groupe travaille sur une campagne publicitaire. On demande aux  élèves  répartis en groupes : 

· d’identifier le produit et le consommateur visé

· de formuler le message

· de repérer les procédés de style littéraire et visuels et les effets produits

Puis chaque groupe fait un exposé du résultat de ses recherches.

Ce travail pourra permettre de compléter la fiche élaborée en 1ère séance, par la découverte de nouveaux procédés : antithèse, symbole etc.

Séance 6. Arts appliqués

Réalisation d’un message publicitaire, texte et image

	Objectifs 
	Durée / Intervenants 
	Support 

	· Réinvestir les notions  vues pendant la séquence en français comme en Arts appliqués


	· 2 h 

· Arts appliqués

· Travail individuel
	· Tous les documents    de la séquence


Matériel fourni 

· 1 page à bandeau vert + sigle/logo/slogan RATP

· magazines à découper

· pastel, crayons de couleur etc.

Travail à réaliser  

En tenant compte des contraintes de mise en page, et en choisissant un procédé de style :

1 - créer une nouvelle page publicitaire pour la RATP.

(dans une classe de filles, on pourrait ajouter : la RATP souhaite accrocher un public plus féminin ; imaginez une page destinée à ce public) 

2 - on demande en outre aux élèves de justifier leurs choix par écrit.

Les critères d’évaluation

- en lettres :

· le texte est en adéquation avec l’image,

· le message est clair,

·  la justification des choix doit faire apparaître le fait que l’élève s’est correctement approprié un procédé de style,

· l’originalité du texte ; 

- en arts appliqués : 

· la mise en page est respectée,

· les moyens visuels sont en adéquation avec les effets recherchés,

· la justification des choix doit faire apparaître le fait que l’élève s’est correctement approprié un procédé de mise en page,

· la qualité graphique de l’image.

 Séance 7. Travail de recherche, synthèse 

Réalisation d’un mini-dossier 

Lettres et Arts appliqués

· Objectif : vérifier  l’acquisition  et la compréhension

Sur un thème au choix (la ville, le portable, un pays, etc.), rechercher, à travers la presse magazine, cinq pages publicitaires utilisant les procédés stylistiques mis en évidence par la séquence, c’est-à-dire :

· La répétition

· La métaphore

· La métonymie

· Le symbole, etc.

Chaque page devra être accompagnée d’un paragraphe de commentaire justifiant son choix. Travail évalué en lettres et arts appliqués (productions d’élèves en annexe).

(Cette séquence a été élaborée par Martine MATAUSIC et Hélène LEBLANC à partir d’expérimentations en classe et au cours de stages interdisciplinaires.)

Martine MATAUSIC

Lycée Colbert, La Celle Saint-Cloud 
et IUFM de Versailles

Académie de Versailles
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Un thÈme fÉdÉrateur

LA COULEUR
Le thème de la couleur  peut paraître plus proche de l’univers des arts que de celui des lettres. Or, c’est un thème qui traverse les textes aussi bien que les images. Une infinité de mots et d’expressions permettent de rendre compte des couleurs de notre environnement, mais on  parle  aussi de la « couleur locale » ou de la « couleur des mots ». La couleur est donc une entrée possible et originale pour différentes séquences.

Voici deux séquences interdisciplinaires issues des stages sur la couleur : la première, en soi, ou en introduction à un travail sur les couleurs et leur symbolique, et la deuxième pour aborder le texte descriptif.

Séquence I. Couleur et individu

Objectifs 

· Proposer une autre façon de parler de soi, moins classique que le portrait traditionnel

· Aborder les significations symboliques des couleurs essentielles en arts appliqués mais aussi en littérature.

	Lettres
	Arts appliqués

	Un poète et « sa » couleur  

« Bleu de bleu » 

· Lecture du poème de Jean Mogin 

« Les bleus » 

· Étude de la langue : enrichir le lexique  à l’aide d’une liste des différentes appellations du bleu  (aigue marine, bleu ardoise, bleu canard, indigo etc.) et d’un dossier documentaire photographique représentant les différents bleus ; nommer les couleurs ; retrouver les correspondances couleurs /mots.

Les connotations du bleu 

· Réalisation d’une page synthétique représentant les différentes connotations en effectuant des regroupements ; par exemple,  les connotations positives (bleu aérien, céleste) ou négatives (bleu glacial, mortel) etc.

· Expression écrite : écrire un poème sur « ma » couleur

On demande à l’élève de choisir la couleur qui le représente le mieux à son avis.

Puis il doit lister les idées ou sentiments qu’il associe à cette couleur.

Enfin il rédigera un poème personnel pour se présenter par écrit à travers une couleur.
	« Ma » couleur 

A partir des poèmes écrits par  les élèves :

création de la gamme colorée évoquée,

recherche de pages de magazines, de publicités et autres où la couleur choisie est dominante.

Se présenter graphiquement par la couleur.

L’élève doit traduire graphiquement le poème  

· de manière non  figurative, 

· en utilisant une gamme colorée, 

·  en utilisant un type de contraste 

et suggérer ainsi un trait de caractère personnel

(exemple en annexe).


Supports 
	1 - Poème : 

Bleu de bleu

Quand j’ai besoin de bleu

Quand j’ai besoin de bleu, de bleu,

De bleu de mer et d’outre-mer,

De bleu de ciel et d’outre-ciel,

De bleu marin, de bleu céleste ;

Quand j’ai besoin de bleu profond, 

Quand j’ai besoin altier,

Quand j’ai besoin d’envol,

Quand j’ai besoin de nage,

Et de plonger en ciel, 

Et de voler sous l’eau ;

Quand j’ai besoin de bleu

Pour l’âme et le visage,

Pour tout le corps laver, 

Pour ondoyer le cœur ; 

Quand j’ai besoin de bleu

Pour mon éternité, 

Pour déborder ma vie, 

Pour aller au-delà

Rassurer ma terreur,

Pour savoir qu’au-delà

Tout reprend de plus belle ;

Quand j’ai besoin de bleu, 

L’hiver,

Quand j’ai besoin de bleu

La nuit,

J’ai recours à tes yeux.

La Belle Alliance


	2 – Les bleus… (Extrait)

Aigue marine

Aniline

Balue antillais, atoll, Bahamas, Capri, Corfou

Bleu aquarelle

Bleu ardoise

Azur

Azur vert (Van Gogh)

Bleu de colbalt

Bleu bleuet, bleu barbeau

Bleu marine

Bleu blazer

Bleu canard

Bleu nuit

Bleu crépuscule

Bleu ciel

Bleu céruléen

Bleu Klein

Ciel indien (Zola)

Bleu cocagne

Bleu nuit, crépuscule

Bleu pastel

Bleu cocotier

Bleu des mers du sud

Bleu Colette

Bleu cyan

Bleu curaçao

Bleu Danube (Zola)

Bleu jeans délavés

Indigo …..etc.




Jean MOGIN

Ed. Seghers

Activité

Réalisation d’une page synthétique : les significations symboliques du bleu. 

Construire avec les élèves : après avoir listé avec eux les différentes connotations du bleu dans les textes et les mots rencontrés, on situera symboliquement en haut tout ce qui est plutôt du domaine de l’âme, de l’espace, en bas tout ce qui est plutôt du domaine de la terre, de la mort.  

Puis on placera les mots autour d’un centre de manière à visualiser des ensembles. La page ainsi construite peut permettre :

· de mémoriser visuellement les connotations symboliques du bleu, 

· de montrer qu’elles sont nombreuses, variées,

· de faire apparaître le fait qu’une couleur a des significations mélioratives et péjoratives. 

On peut procéder de la même façon pour les autres couleurs.

	la paix        l’air  

              le calme

                  le bonheur

Matisse  

                                           le rêve

     la méditation

           le repos

la quiétude

                   la virginité

l’eau 

     la fluidité                                                               

                la fraîcheur    

                  la limpidité 

             la profondeur

le travail (ouvrier)
	           la transparence

               l’âme 

le romantisme 

               l’évasion

la royauté

la noblesse

la patrie                l’uniforme


	             l’immensité                   l’infini 

        l’éternité

la rareté

la non-matière

   le désert

           l’isolement

         la morosité 

           la mélancolie 

le blues                      

Picasso

la peur 

  la maladie

      la douleur  

                     la mort

	
	Bleu

La couleur neutre et universelle
	

	
	le froid

       la glace

                    la dureté


	


Textes d’élèves :

Bleu comme la peur que j’ai au fond des yeux parce que je sais que ses rêves ne seront plus jamais pour nous deux.

Bleu, comme la tombée de la nuit, 

Où mes rêves m’envahissent.

Noir, celui-ci m’atteint le soir,

Quand je fais des cauchemars.

Bleu comme tes yeux où j’aimerais me noyer pour percer ta lumière, pour pouvoir respirer.

Bleu comme ma chambre, 

En y rentrant le soir je m’y sens apaisée.

Bleu comme les cieux

Là où j’aime m’évader

Pour que ça aille mieux

Quand je me sens traqué.

Noir, la couleur derrière laquelle je me cache, je ne pense à rien quand je la vois, c’est mon jardin secret, et c’est mon choix.

Bleu, j’aimerais que le ciel  le soit tous les jours

Bleu « stroumpf » pseudo donné par des amis pour ma p’tite taille.

Rose c’est la couleur que je porte

La couleur que j’affectionne

Le rose est censé m’apaiser

Mais mon caractère me garde énervée…
Séquence II. Couleur et sensations …

Objectif  

· S’appuyer sur  le rôle des couleurs  pour étudier le texte descriptif.

Supports 

· Deux textes de Philippe Delerm, extraits de  La première Gorgée de bière

	Lettres


	
	Arts appliqués

	1 – Étudier le texte
 Le pull d’automne 

Couleurs, saison et humeur.
	(
	2 - Utiliser la couleur pour réaliser la représentation graphique d’un vêtement évoquant une sensation, un sentiment, une saison.



	3 - Étudier le texte

 Le jardin immobile 

Impression d’été
	(
	4 – Suggérer par la couleur des atmosphères liées aux 4 saisons

	Prolongement possible : 

choisir dans  le(s) texte(s) de Philippe Delerm une ou des phrases qui pourraient constituer un bref poème ( rimes intérieures, images stylistiques etc.). 


	
	


Séance 1. Lettres

 Le pull d’automne

Objectifs 

· Étudier un texte descriptif en s’appuyant sur la couleur

· Mettre en évidence les correspondances couleurs-sensations

· Rédiger un texte personnel 

1 - Un pull, qu’est-ce que cela évoque pour vous ?

Les réponses seront notées au tableau, puis on procèdera à des classifications : matières, formes, couleurs etc.

· Laine, mohair, soie…

· Chaleur, douceur, volupté, sensualité…

· Tricoté à la main.

· À côtes, à torsades. 

· Long, large.

· Noir, jacquard, chiné.

· À col roulé, raglan, etc.

Même question : 

Un pull d’automne, qu’est-ce que cela évoque pour vous ?

Même exercice, liste à compléter

2 – Lecture du texte de Philippe Delerm.  Le pull d’automne : évocation d’un vêtement par un écrivain.

On demandera aux élèves de comparer avec la liste établie et de rechercher des points communs, puis  de préciser ce que le texte apporte de nouveau.

· Champ lexical de l’automne. 

· Association nature / couleurs : châtaignes, sous-bois, marrons, russules.

· Relevé précis des couleurs : bleu, jaune, vert, roux, feu.

· Association couleurs / sens (autre que visuel) : douceur, mollesse, chaud, feu, goûter, odeurs, confort.

· Association couleur / humeur, sentiments : mélancolie.

On analyse comment la description s’enrichit par apport d’images, de comparaisons, d’analogies,  de métaphores…

3 – On demande ensuite aux élèves de choisir des noms de vêtements à associer à une saison, une humeur, un moment, un lieu… (Exemple en annexe).

On complète un tableau sur le modèle ci-dessous.

	Vêtement
	Saison / humeur / moment / lieu

	Une robe 

Une robe

Une robe 

Une robe 
	d’été….

de colère, de joie, tristesse, de révolte…

de midi, de fin d’après-midi, de crépuscule

de boulevard, de cinéma, de théâtre, d’opéra, d’avion, ….


4 – Chaque élève rédige un court texte, en choisissant une proposition parmi l’ensemble ainsi formé : « c’est une robe de tristesse, de crépuscule, de théâtre… »

Séance 2. Arts appliqués

Couleurs et sensations

1 – À partir de revues à découper, apportées par les élèves ou fournies par le professeur, on demandera aux élèves d’enrichir les thèmes vus en français par :

· des images, 

· peintures, 

· parfums, 

· voire objets 

et de regrouper l’ensemble dans une chemise.
2 – Puis les élèves réaliseront une palette de couleurs correspondant à l’univers ainsi créé et choisi (exemple en annexe).

3 – À partir de  photocopies de vêtements en noir et blanc, on demandera aux élèves de trouver des effets de matières appropriés à l’univers choisi. 
Séance 3. Lettres

  Le jardin immobile 

Objectif : analyser le rôle des couleurs dans la structure du texte descriptif.

1 - L’importance des notations de couleur 
· Qui voit ? 

« On » qui peut être  je,  nous, tout le monde : narrateur, auteur, lecteur, spectateur d’un spectacle, d’un lieu décrit visuellement comme un tableau.

· Que voit-on ? 

Un jardin,  potager

· Où ? 

En Aquitaine

· Quand ? Repérer  les indicateurs de temps : 

l’été,

après-midi d’août,

à l’heure qui ne passe pas, 

temps verbaux : présent. 

Ce qui peut amener à justifier le titre choisi par l’auteur,  Le jardin immobile 

· Sur quoi le regard s’appuie-t-il et circule-t-il en grande partie ? 

La « déclinaison patiente des couleurs ».

2 - Le vocabulaire de la couleur  ou comment les mots rendent-ils compte de la couleur ?

Relever avec précision les éléments colorés et les couleurs évoquées.

	Éléments
	Couleurs

	La tomate

Le fruit 

Des tomates

Les prunes

La chair

Les aînées

Le potager

Les laitues

Les bettes

Les feuilles de carottes

Les framboisiers

Les poires

La vigne

Les grappes

La table de ping-pong 

Les prunes

Le tuyau d’arrosage

(Ensemble)
	Rouge

Maculés d’un peu de terre

Vert pâle, un peu plus foncé

Presque orangé, une touche d’acide

Mauves

Bleu sombre et rose

Chair abricot brunie par la terre mouillée

Rougeurs tachetées ocre vert

Bleuté

Blond

Piquante verdeur

Loin du velours rubis-grenat

Dessèchement  brun

Mouchetées de sable roux

Or pâle

Vert d’eau

Opaque

Translucide

Se nuancent de lie-de-vin

Vertes

Peinture émeraude écaillée

Rouges

Couleurs délavées

Blonds, verts, rose


· Analyser les éléments colorés et les regrouper par ensembles : végétaux : plantes, légumes et fruits, objets.

· Quels mots ? catégorie grammaticale ? 

· Adjectifs simples : vert, pâle. 

· Adjectifs juxtaposés : ocre vert.

· Adjectifs composés : lie-de-vin.

· Noms : or, abricot, acide, émeraude.

· Compléments de détermination : vert d’eau.

· Caractériser les couleurs présentes :

· toutes les couleurs « de base » sont présentes : bleu, rouge, vert, or (jaune),

· des couleurs particulières aux nuances connues : lie-de-vin, vert d’eau,

· des couleurs unies,  saturées : rouge, bleu, émeraude,

· des couleurs mêlées, voire passées : délavées, 

· des couleurs chaudes : rubis. 

· On pourra ensuite demander aux élèves de repérer les termes qui nuancent les couleurs et de préciser leur catégorie grammaticale : 

· verbes : les prunes paraissent mauves,

· des adjectifs : des rougeurs tachetées, peinture émeraude écaillée, 

· des adverbes : presque orangé, 

· des suffixes : bleuté.
3-  Comment ces couleurs sont-elles organisées ? 

· Par touches de plus en plus précises : fruit, chair, grappes, quelques grains. 

· Ou par grands ensembles : les blonds, les verts, les roses.

Elles accrochent le regard du narrateur, organisent son trajet ; le lecteur devient  un spectateur… Ou un jardin décrit par un auteur à la manière d’un peintre.

Séance 4. Arts appliqués

Couleurs et saisons

Intervenir  sur une photocopie de paysage noir et blanc, afin de suggérer une impression d’hiver, d’été, de printemps, (exemple en annexe).

(Séquence élaborée à partir d’expérimentations en classe et au cours de stages interdisciplinaires lettres et arts appliqués)

Martine MATAUSIC 

Lycée professionnel Colbert

La Celle Saint-Cloud et IUFM de Versailles

Académie de Versailles

Textes supports  

Le pull d’automne

C’est toujours plus tard qu’on ne pensait. Septembre est passé si vite, plein de contraintes de rentrée. En retrouvant la pluie, on se disait « Voilà l’automne » ; on acceptait que tout ne soit plus qu’une parenthèse avant l’hiver. Mais quelque part, sans trop se l’avouer, on attendait quelque chose. Octobre. Les vraies nuits de gel, dans la journée le ciel bleu sur les premières feuilles jaunes. Octobre, ce vin chaud, cette mollesse douce de la lumière, quand le soleil n’est bon qu’à quatre heures de l’après-midi, que tout prend la douceur oblongue des poires tombées de l’espalier. 

Alors il faut un nouveau pull. Porter sur soi les châtaignes, les sous-bois, les bogues des marrons, le rouge rosé des russules. Refléter la saison dans la douceur de la laine. Mais un pull neuf : choisir le nouveau feu qui va commencer de finir.

Dans des tons verts ? Un vert d’Irlande, pois cassé, brumeux, whisky rugueux, sauvage et solitaire comme les champs de tourbe, l’herbe rase. Mais roux ? il y a tant de rousseurs, chevelures ophéliennes, désir de goûter comme avant, pain-beurre-pain d’épice, forêts surtout, rousseur du sol, rousseur du ciel, insaisissables odeurs de foires et bois, de cèpes et d’eau. Et grège, pourquoi pas ? Un pull à grosses mailles, à croisillons, comme si quelqu’un avait encore le temps de tricoter pour vous. 

Un pull très grand : le corps va s’abolir, on sera  la saison. Un pull en creux d’épaule, en espérant… Même pour soi, c’est bon, ; cette façon de jouer la fin des choses ton sur ton. Choisir le confort des mélancolies. Acheter la couleur des jours, un nouveau pull d’automne.

Philippe DELERM – La première gorgée de bière. 1998

Le jardin immobile

On marche dans un jardin, l’été, quelque part en Aquitaine. C’est le creux du mois d’août, au début de l’après-midi. Pas un souffle de vent. Même la lumière semble dormir sur les tomates : juste un point de brillance sur chaque fruit rouge. C’est bon, l’idée  de les passer sous l’eau fraîche, et de goûter leur chair encore attiédie. A l’heure qui ne passe pas, juste déguster la déclinaison patiente des couleurs. Il y a des tomates d’un vert pâle, un peu plus foncé au  cœur du réceptacle, et d’autres d’un presque orangé où dort une touche d’acide. Celles-là ne semblent pas faire ployer la branche. Seules les tomates mûres ont la sensualité penchée. 

Un escabeau s’appuie contre le prunier d’ente. Plusieurs fruits sont tombés dans la petite allée qui court autour du potager. De loin, les prunes mauves, mais on découvre en les approchant toute une lutte entre bleu sombre et rose, et quelques grains de sucre collés sur la peau fragile : les fruits tombés se sont ouverts et pleurent une chair  abricot brunie par la terre mouillée. Dans l’arbre, les prunes pas tout à fait mûres ont des rougeurs tachetées sur fond d’ocre vert : le bleuté de leurs  aînées les tente et les effraie.

On voudrait s’en tenir à l’ombre. Mais le soleil pleut dans les branches avec une implacable douceur. C’est lui qui fait le blond de tout le potager : celui des laitues paresseuses, mais aussi des bettes affalées contre le sol. Seules les feuilles des carottes résistent en piquante verdeur, comme si leur minceur les préservait d’un abandon languide. Au bout, contre la haie, c’est trop tard pour les framboisiers : loin du velours rubis-grenat, on en est déjà là au dessèchement brun, à la scorie parcheminée. De l’autre côté, le long du petit mur de pierre, court le poirier en espalier, avec cet ordonnancement symétrique des bras que vient féminiser l’oblongue matité du fruit moucheté de sable roux. Mais la fraîcheur la plus acidulée, la plus désaltérante monte du pied de vigne muscate déployé juste à côté. Les grappes hésitent entre l’or pâle et le vert d’eau, entre l’opaque et le translucide ; les unes se gorgent de lumière quand les autres plus réservées, préservent une pellicule de buée-poussière. Mais quelques grains déjà se nuancent de lie-de-vin, et dérangent la séduction adolescente des grappes vertes happant le soleil d’août.

Il fait chaud, mais le prunier, l’abricotier, le cerisier donnent leur ombre où dort aussi la table de ping-pong inemployée – quelques prunes rouges sont tombées sur la peinture émeraude écaillée. Il fait chaud, mais au plus profond d’août dort au jardin l’idée de l’eau. C’est autour d’une longue tige de bambou le tuyau d’arrosage aux couleurs délavées. La courbe irrégularité de ses méandres, la vétusté de ses raccords emmaillotés de chatterton et de ficelle ont quelque chose de familial, de pacifiant ; l’eau qui viendra de là ne peut avoir de violence calcaire, de fraîcheur mécanique. De là coulera dans le soir une eau-douceur, une eau-sagesse, juste assez.

Mais maintenant, c’est l’heure du soleil, de l’immobilité sur tous les blonds, les verts, les roses – c’est l’heure de cueillir et d’arrêter. 

Philippe DELERM – La première gorgée de bière. 1998
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La convergence des arts :

LA PEINTURE ET LA POÉSIE DE WATTEAU Á VERLAINE 

ou 

Comment aborder le genre poétique en seconde BEP

Le recueil des Fêtes galantes, achevé en 1869, représente dans l’œuvre de Verlaine un effort de transposition d’un art à l’autre, en l’occurrence de la peinture à la poésie. En effet, l’auteur part du souvenir des peintres du XVIIIème siècle, et plus particulièrement d’Antoine Watteau, pour élaborer un recueil poétique que les critiques qualifieront plus tard de véritable « livre d’images ».

Il nous a donc semblé intéressant d’étudier la convergence de ces deux arts, et plus spécifiquement de l’influence de Watteau sur Verlaine, dans une séquence d’initiation au genre poétique en classe de seconde BEP.

Pourquoi un tel choix ?

Tout d’abord, l’enseignement du français, tel qu’il est préconisé dans les Instructions Officielles du Brevet d’Études Professionnelles (Bulletin Officiel n°31 de juillet 1992), demande à l’enseignant de familiariser les élèves avec « les textes et les œuvres », en considérant toute œuvre au sens large, c’est à dire « tout message dont la fonction première est esthétique ».  À ce titre, différents types d’œuvres sont énumérés : « littéraires, picturales, cinématographiques… ». Ainsi, la confrontation des deux arts peut sembler judicieuse pour aborder un genre jugé difficile par les élèves, « d’authentiques enfants de l’image », qui ont une prédilection pour le support iconographique ; cette confrontation peut donc constituer un point de départ positif pour appréhender le genre poétique.

C’est pourquoi, nous avons choisi d’étudier l’influence de Watteau sur Verlaine. Mais plusieurs questions se posent, afin de préparer cette séquence avec les élèves. Quelles sont les thématiques communes aux deux arts et comment Verlaine les a traduites poétiquement ? Comment est-il possible de confronter les deux expressions artistiques avec les élèves ? Quelles sont les compétences « savoir-faire et savoir-être » à mettre en place dans cette séquence qui initie les élèves à la poésie ?

Il en ressort donc trois affiliations thématiques, développées successivement dans la première partie théorique. La première affiliation est la fête et la musique, puisque d’emblée, Les Fêtes galantes sont aussi bien le titre d’une série de tableaux de Watteau que celui du recueil poétique de Verlaine. La deuxième affiliation est celle de la commedia dell’arte car Les Fêtes galantes constituent un véritable décaméron de « fantoches » de la comédie et de la pastorale. Puis la troisième thématique concerne le paysage sur lequel est projeté l’âme de ces personnages. Enfin, dans la deuxième partie, les connaissances de la partie théorique sont réinvesties, mais transformées en savoirs à enseigner. Cette partie, en effet, propose une séquence en seconde BEP, mariant peinture et littérature, véritable expérience sur le terrain. Une procédure est mise en place, ainsi que des supports picturaux et poétiques pour mener conjointement la lecture du tableau pictural et du poème par le biais du rapprochement thématique.

 
Voici la présentation générale de l’ensemble de la séquence, de la séance 1, de la séance 3 et de l’évaluation qui révèlent l’esprit du travail réalisé avec les élèves. 

TABLEAU DE SÉQUENCE

· Objectifs généraux : maîtriser la lecture du poème, maîtriser la lecture d’une œuvre picturale et cerner la transposition d’un art à l’autre.

· Supports : recueil poétique Les Fêtes galantes de Verlaine, tableaux de Watteau.

	N°
	Séance, durée dominante
	Objectifs, notions
	Supports
	Procédures
	Activités élèves
	Évaluation des travaux

	1
	- Lecture de l’image (1 heure)
	- Mise en évidence de l’influence de Watteau sur Verlaine

- Décrire un tableau
	- Cinq tableaux de Watteau

biographie de Watteau

- Table des matières de Verlaine
	- Description du tableau 

- Travail par binôme
	- Remplir le tableau concernant la description de l’image
	- Reprise à l’oral

- Envoi d’un élève au tableau

	2
	- Étude de la langue : les outils poétique pour décrire un poème     (1heure)
	- Cerner la fonction poétique

- Notions :

1. rythme

2. prosodie

3. figures rhétoriques
	- Clair de lune
	- Questions
	- Compter le nombre de syllabes

- Répertorier les images


	Mise en commun  sur transparents

	3
	- Lecture

- « Que la fête commence ! » (3heures)
	Mettre en évidence la première parenté thématique de la fête
	- Clair de lune
- Mandoline
	- Description des deux tableaux de Watteau. 

- Questions : quels éléments retrouvent-on chez Verlaine ?
	- Description du tableau picturale

- Remplir le tableau synoptique pour l’analyse du poème.
	Mise en commun à l’oral

	4
	- Lecture : les personnages de la commedia dell’arte (1 heure)
	Cerner la deuxième parenté thématique sur les personnages de la comédie
	- Pantomime

- Les ingénus

- Colombine
	- Travail par groupe de 2 ou 3 élèves.
	Travail avec la collaboration du documentaliste au CDI, autour des caractéristiques des personnages.
	Les élèves doivent rendre une fiche sur les caractéristiques d’un personnage de la comédie.

	5
	- Lecture : le paysage dans les Fêtes galantes (1 heure)
	Mettre en évidence la troisième parenté thématique sur le paysage 
	- Reprise de Clair de lune (joie)

- Colloque sentimental (tristesse)
	Comparaison de deux poèmes pour mettre en évidence l’évolution du sentiment de la joie à la tristesse.
	- Cerner le champ lexical de la tristesse

- Le paysage dans Colloque sentimental
	Confrontation collective


Séance 1 : Description d’un tableau et mise en relation avec un ensemble de titres.

Découverte de l’univers de Watteau

	
	Description

(Dénotation)


	Interprétation

(Connotation)

	I. Les objets représentés

1. Les personnages (ou le personnage) au premier plan

· aspect physique

· attitude

· expression

· costumes

2. Les « choses »

3. Les personnages et les « choses » au deuxième plan

4. L’arrière, le décor, le paysage

II. La manière de les représenter

1. Composition

2. Les couleurs


	
	


Choisissez un titre au tableau dans la table des matières

WATTEAU [vato] (Antoine). ■ Peintre et dessinateur français (Valenciennes, 1684, Nogent, 1721). Il fit son apprentissage chez un peintre local et s’exerça à dessiner sur le vif des scènes de rue. En  1702 il se rendit à Paris où il copia pour un marchand des scènes religieuses et des tableaux hollandais. En 1704, il entra dans l’atelier de Cl.Gillot qui l’influença notamment dans le choix de ses sujets : il représenta en effet des scènes de genre, des acteurs et des scènes de la comédie italienne et prit goût aux costumes de théâtre. En 1708 il entra dans l’atelier de Claude Audran III et devint, par ses travaux de décoration aux motifs contournés, ses scènes burlesques, chinoiseries et turqueries, un maître du décor rocaille (château de la Muette). À cette époque, il eut la révélation des Rubens de la galerie Médicis (alors au Luxembourg) et il commença à s’intéresser au paysage. N’ayant obtenu que le second prix de Rome, il vendit La Recrue pour pouvoir se rendre à Valenciennes et obtint aussitôt la commande de La Halte. Dans sa ville natale, il continua à peindre et à dessiner des scènes de la vie militaire où s’affirme déjà l’originalité de son style (Les délassements de la guerre). Revenu à Paris en 1710, il fut agréé par l’Académie en 1712. Vers 1715, il se lia avec le financier Crozat, dans son salon il rencontra l’élite intellectuelle et artistique de l’époque et, dans sa riche collection, étudia les maîtres flamands et italiens, particulièrement les vénitiens. Lui qui, le premier, avait reçu de l’Académie, le titre de « peintre des fêtes galantes » s’intéressa aussi au nu et aborda les sujets mythologiques (Jupiter et Antiope). En 1717 il présenta enfin son morceau de réception à l’Académie : L’Embarquement pour Cythère, dont il fit une seconde version pour le roi de Prusse. Jusqu’alors il abusait souvent d’huile très grasse, ce qui lui permettait de peindre rapidement mais entraînait  l’altération de ses toiles. Il enrichit et éclaircit sa palette, utilisa des fonds bistre léger, rendit les reflets bleus des ombres et chercha à fondre ses personnages dans le paysage faisant jouer les effets de lumière diffuse. Dans ses scènes galantes, concerts, assemblées dans un parc, ou dans ses figures isolées (L’Indifférent, La Finette, Gilles), il se montre attentif à exprimer le caractère éphémère des choses, les subtilités du sentiment amoureux (La Proposition embarrassante, L’Amante inquiète), thèmes jusqu’alors peu abordés par la peinture et révélant une sensibilité d’un caractère nouveau, intime et mélancolique. Si l’univers qu’il imposa présente un aspect irréel, presque onirique, Watteau n’en fut pas moins un observateur aigu (L’Enseigne de Gersaint, 1720) et il fit preuve d’une rare maîtrise technique. Ses nombreux dessins à la sanguine et aux trois crayons témoignent de l’exceptionnelle prestesse de son trait, apte à saisir le geste spontané, l’expression fugitive (Figures de différents caractères). Atteint de tuberculose, il mourut jeune : son oeuvre, grâce au recueil Julienne, se diffusa dans l’Europe et concourut à infléchir le caractère héroïque et fastueux de la peinture vers l’intimiste et la grâce.

Dictionnaire

Le Petit Robert 2

Les thèmes chez Watteau

Ces données proviennent des analyses faites en classe par les élèves lors de la première séance.

	La fête
	Le paysage
	La galanterie
	L’ambiance

	· Instruments de musique

· la mandoline

· le luth

· Personnages de la comédie

· Pierrot

· Arlequin

· Colombine
· La danse

· Le chant


	· parc

· plaine

· forêt

· clairière

· fleurs

· statue

· jets d’eau

· couleurs du printemps, synonymes de joie

· couleurs automnales, synonymes de tristesse


	· couples tendres et élégants

· amour

· courtoisie : attitude des hommes à l’égard des femmes

· caresses

· les personnages se parlent au creux de l’oreille

· noblesse qui ne travaille pas et s’adonne au plaisir
	· plaisir 

· agréable

· amusement

· un certain badinage

· détente/oisiveté

· tranquillité/sérénité

· douceur/calme

· plaisir champêtre de ne rien faire

· discussion

( Divertissement total

Tristesse et mélancolie avec la couleur des tableaux et l’expression du visage



Séance 3 : « Que la fête commence »

Objectifs :

- mettre en évidence la première parenté thématique : la fête et la musique

- mettre en œuvre les acquis sur le fait poétique mis en place lors de la séance précédente de l’étude de la langue (mètre, rythme, prosodie, figures rhétoriques….) 

Dominante : lecture

Durée : 3 heures

Supports :

- trois tableaux de Watteau : Fête champêtre, La partie quarrée et L’amour au théâtre italien.
- Deux poèmes de Verlaine : Clair de lune et Mandoline. Mais les élèves disposent de l’ensemble des Fêtes galantes dans un livret confectionné par le professeur dans le souci d’avoir l’œuvre intégrale.

Mise en activité des élèves 
Deux premières heures 

1. Analyse et description de deux tableaux en couleur de Watteau, à cet effet un tableau de lecture a été donné aux élèves (en annexe, document 1).
2. Lecture silencieuse de Clair de lune
3. Travail en autonomie :

A. Recherche des thèmes mis en évidence dans les tableaux et présents dans les poèmes. 



B. Recherche des champs lexicaux autour de la fête.

C. Recherche des champs lexicaux autour de la musique.

D. Recherche des éléments du fait poétique qui contribuent à la thématique de la fête et de la musicalité.

Un tableau récapitulatif sur la poésie à remplir a été donné aux élèves (en annexe, document 2).

Troisième heure 

Analyse de Mandoline

Lecture méthodique :

1. relever les éléments qui confirment le thème de la fête.

2. relever les éléments du fait poétique qui vont dans le sens de cette thématique.

3. relever les personnages. Ceci permet d’introduire la deuxième parenté thématique, à savoir les personnages de la commedia dell’arte.

Table  des  matières

TITRES

Clair de lune

Pantomime

Sur l’herbe

L’allée

A la promenade

Dans la grotte

Les ingénus

Cortège

Les Coquillages

En patinant

Fantoches

Cythère

En bateau

La faune

Mandoline

A Clymène

Lettre

Les Indolents

Colombine

L’amour par terre

En sourdine

Colloque sentimental

VOCABULAIRE

Mandoline : instrument de musique originaire d’Italie

à caisse de résonance bombée (comme la lutte)

et à cordes pincées.

  Pantomime : art où les personnages s’expriment

par les gestes.

                                                    Cortège : suite accompagnement.

ANNEXES

Document 1

	
	Description

(Dénotation)
	Interprétation

(Connotation)

	I. les objets représentés

1. Les personnages au premier plan

· aspect physique

· attitude

· expression

· costumes

2. Les choses

3. Les personnages et les objets au deuxième plan

4. L’arrière, le décor et le paysage

II. La manière de les représenter

1. La composition

2. Les couleurs


	
	

	Thèmes présentés par le peintre


	
	


Document 2

	RYTHME

(mètre, enjambement, césure)


	RIMES
	ALLITÉRATIONS
	ASSONANCES
	IMAGES
	CATÉGORIES GRAMMARICALES
	CHAMPS LEXICAUX

	
	
	
	
	
	
	

	Effets produits


	Effets produits
	Effets produits
	Effets produits
	Effets produits
	Effets produits
	Effets produits


Conclusion :

Évaluation : décrire poétiquement un tableau

Activité des élèves :

A partir d’un tableau en couleur de Watteau, les élèves doivent élaborer une production poétique. Ils doivent respecter les consignes suivantes.

Consignes :

· faire une strophe de quatre vers,

· choisir un mètre (alexandrin, décasyllabe, octosyllabe) et le respecter,

· Choisir un schéma des rimes

· Incorporer au moins deux figures rhétoriques

Temps imparti : 2 heures

Ainsi s’achève notre confrontation de l’art pictural et de l’art poétique à travers l’influence de Watteau sur Verlaine. Notre objectif de lecture du poème, grâce à l’analyse préalable d’un ou plusieurs tableaux, a été atteint avec les élèves. En outre, ceux-ci ont cerné la transposition d’une forme d’art à une autre.

De fait, il est important de partir de l’image que les élèves semblent maîtriser, ou du moins qu’ils estiment plus accessible qu’un texte littéraire. Cela permet de mettre en place des « clés » pour rentrer plus facilement dans l’univers poétique. Les similitudes entre les deux supports sont le point de départ d’une lecture interprétative par élève.

Par ailleurs, nous avons constaté que le rapprochement thématique entre la peinture et la poésie est fondamental pour arriver à confronter les deux expressions. Plus le tableau et le texte poétique sont proches, plus l’élève a en effet des facilités pour passer d’un code de lecture à l’autre. Il se sent alors à l’aise dans un terrain connu, car il s’est approprié le sujet grâce à cette double démarche.

Cependant, l’objectif de cette confrontation va au-delà des rapports traditionnels établis entre la peinture et la poésie, où l’image illustre le poème. Plus qu’une simple illustration, il s’agit ici d’accroître chez l’élève les compétences de lecture à la fois d’un tableau et d’un poème.

Pour cela, nous avons transmis des repères culturels et contextuels dont il a besoin pour comprendre pleinement le message contenu dans les œuvres artistiques.

Pour clore cette confrontation entre la peinture et la poésie dans le cadre de notre séquence, nous proposons  ensuite la visite du musée du Louvre, avec un parcours sur Watteau et les peintres des fêtes galantes au XVIIIème siècle. Ceci permettra aux élèves d’aller à la rencontre de cet art pictural. Ainsi, cette visite les familiarisera davantage avec cet univers artistique qu’ils ont juste entrevu durant la séquence. 

Extraits du mémoire professionnel de Nora BADAOUI

Lycée professionnel R. Doisneau, Corbeil

Académie de Versailles

Présentés par Maryse LOPEZ, IUFM de Versailles
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LE DÉNICHEUR DE MOINEAUX 

Édimbourg, National Gallery of Scotland
ALLER AU MUSÉE

Comment créer l’intérêt, l’envie d’aller au musée chez des élèves qui en ont souvent une représentation négative ; c’est pour eux, un lieu culturel qu’ils n’ont pas toujours  apprécié lors de précédentes visites scolaires et qu’ils sentent très éloigné de leur culture. Le musée semble réservé à des initiés. Pourtant c’est un espace unique, à la fois patrimoine, source de plaisir esthétique et source de savoir. Né au XVIIIème siècle, à « l’âge des lumières » il se donnait une vocation pédagogique : il réunissait les chefs d’œuvres pour former le goût des  contemporains. Pendant la Révolution  l’idée de sanctuaire de l’esprit et lieu d’initiation pour la foule1  conduisit  à la création de plusieurs musées dont Le Louvre qui devint le Muséum national de l’art.

Aujourd’hui, cette vocation pédagogique reste bien vivante puisque un service spécifique est mis à la disposition des enseignants, service qui fournit des fiches de préparation pour le professeur, des questionnaires pour les élèves et qui propose des ateliers et des conférenciers. Malgré tous ces moyens mis en œuvre, rendre une visite active et adaptée à une classe reste toujours un problème à résoudre.

Face à des adolescents réfractaires, pour conjuguer la visite plaisir, la visite découverte et une activité qui implique les élèves, je vous propose l’organisation d’une sortie pédagogique qui a été une  réussite.

Les participants 

Une classe de première baccalauréat professionnel, section cuisine restaurant, composée en majorité de garçons.

Le contexte de la visite 

En cours de lettres, étude de l’œuvre poétique intégrale : les Fleurs du Mal de Baudelaire.

Les objectifs de la visite 

Découvrir :
-    une autre facette de l’auteur : Baudelaire, critique d’art,

· le peintre préféré de Baudelaire : Delacroix,

· la correspondance entre des œuvres picturales et les thèmes baudelairiens,

· l’évolution de la peinture à travers les critiques de Baudelaire,

· un lieu unique : une  ancienne gare transformée en musée,

· l’architecture industrielle de la 2ème moitié du XIXème siècle.

Appréhender des notions : néoclassicisme, romantisme, réalisme, impressionnisme.

Tâches des élèves 

- Pendant la visite : observer les lieux, les tableaux du parcours, remplir une fiche.

- Après la visite : produire un texte de  25 - 30 lignes à partir des observations et des impressions (texte à rendre au prochain cours de français).

Déroulement de la visite 

Le matin :


    de 10 h à 12 h 30 : découverte libre du musée . 




Consignes très ouvertes :





 - observez les lieux,

 - le cadre, le décor,

 - l’organisation de l’espace,

 - les visiteurs, leur comportement.

Pause repas : 
                      de  12 h 30 à 13 h 30 : repas libre
L’après midi :



de 13 h 30 à 16 h : réalisation d’un parcours guidé à l’aide d’un questionnaire.





Parcours par groupes de 2 ou 3 élèves. Le professeur se joint aux groupes et peut intervenir (penser  à demander le droit de parole lors de la réservation).


Consignes pour lire un tableau :




observez :


- les couleurs : précisez l’ambiance ainsi créée,


- le mouvement : les lignes horizontales, verticales, obliques,

- tracez les lignes dominantes dans le cadre prévu sur la feuille de parcours) et précisez les  impressions ainsi données,


- le dessin : précis, flou,


- la touche de peinture, la manière dont la couleur est posée 

· la composition : les objets, les personnages, la place des objets, le premier plan, l’arrière plan.

Retour de la visite 

Rédiger un paragraphe de 25 lignes au moins. Cet écrit réalisé à la maison permet d’évaluer le niveau de participation de chaque élève lors de la visite.

Sujet - Vous avez visité le musée d’Orsay. Après avoir présenté les lieux et donné vos impressions, vous évoquerez les oeuvres  que vous avez particulièrement appréciées en expliquant pourquoi. En conclusion vous direz ce que représente pour vous ce musée.


Lors de cette visite, l’initiation à la lecture des tableaux a été pour certains une découverte et les élèves ont joué le jeu. L’envie de retourner au musée se retrouve dans leurs écrits (voir quelques extraits en annexe 2).

Suzanne BOUDON

Professeur à l’IUFM de Versailles

Centre Antony Jouhaux
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Annexe 1

Feuille de parcours pour les élèves de 1ère Baccalauréat professionnel lors de la visite au musée, un plan est aussi donné aux élèves avec la localisation des tableaux 

LE MUSÉE D’ORSAY

BAUDELAIRE ET LES PEINTRES

Baudelaire, à 24 ans, par goût et par besoin d’argent, se fait critique d’art. 

Voici quelques tableaux avec quelques uns de ses  commentaires. 

Observez ces tableaux en vous aidant des consignes et essayez de justifier les réflexions ou les goûts de Baudelaire


                 1 INGRES         

     (Jupiter et Antiope)          

Au moment où Baudelaire se lance dans la critique 

d’Art, Ingres règne officiellement sur la peinture française.

On parle de néo-classicisme »

Baudelaire dit de ce peintre

« un génie de dessinateur,

mais une imitation servile des anciens »

_____________________________________________________________________________________














               2 AMAURY-DUVAL

               (Annonciation)

            Baudelaire dit de ce tableau

            C’est « trop astiqué »

______________________________________________________________________________________


               3 COROT

   (Tour au bord de l’eau)

Baudelaire est peu intéressé par le paysage

Mais il aime l’harmonie et la simplicité 

de Corot

______________________________________________________________________________________

              4 ROUSSEAU

  (Une Avenue, forêt de l’Isle-Adam)

Ce tableau  de Rousseau lui semble 

« agité de mille diables »

                      5 MILLET


          (Les Glaneuses)

Baudelaire déplore

« le culte niais de la nature »

_________________________________________________________________________

         6 FROMENTIN


         (Chasse au faucon en Algérie)

Baudelaire aime « le rêve de paix ensoleillée

et nostalgique où le plongent les tableaux

de Fromentin, atmosphère lumineuse,

invitation  au voyage. »


         7 DELACROIX


          (Chasse aux lions)

Delacroix est le plus grand inspirateur de 

Baudelaire  « Jamais couleurs plus belles, 

plus intenses ne pénètrent jusqu’à l’âme

par le canal des yeux »

Observez particulièrement les coloris, les formes,

 le mouvement

          8 MANET


         (Olympia)

La négresse et le chat seraient

d’inspiration Baudelairienne.

Observez, décrivez le tableau et dites pourquoi.


         9 MATISSE

                     (Luxe , calme, volupté)

Ce tableau est « la transfiguration lumineuse 

et apaisée d’un des plus beaux rêves des fleurs

du mal, luxe calme et volupté » 

Annexe 2

Les commentaires des ÉlÈves

aprÈs la visite au MusÉe d’Orsay
« Avant mercredi 2 février, l’idée d’aller visiter un musée ne m’aurait pas effleuré l’esprit ; maintenant je sais que j’irai visiter d’autres musées pour peut-être y découvrir une autre forme d’art aussi passionnante. »
 Loïc

« En arrivant je pensais que cela serait une journée de plus, surtout ennuyeuse. Je suis ressorti content d’une journée où je m’étais intéressé à quelque chose de nouveau. »

 







 Philippe

« Un musée est un musée !... Ce n’est que la deuxième fois que je visite un musée d’art. Mais celui-ci m’a particulièrement marqué par son contenu mais aussi pour ce qu’il représente.

C’est une ancienne gare ! »   

                                                                                               Stéphane

«Cette visite m’a beaucoup plu, la seule déception que j’ai, c’est de ne pas avoir trouvé la peinture de Matisse : LUXE CALME ET VOLUPTÉ. C’est pour voir ce tableau que j’y retournerai avec plaisir. »







                       Alexandre

« J’ai trouvé ce musée très intéressant, vraiment splendide, de plus il est spacieux, très éclairé. Mais il est vrai que je n’y retournerai pas, du moins tout de suite. J’ai trouvé la visite un peu trop longue à mon goût. Je le reverrai une autre fois, plus tard. »









Didier

« Pour ma part, cette sortie m’a vraiment plu. Si un jour une personne me demande d’y retourner, je lui dirai oui immédiatement car malheureusement je n’ai pas pu tout regarder. La journée a passé trop vite à mon goût. »









Sandra

« Ce musée a été pour moi très intéressant autant pour sa connaissance que pour sa beauté car je le trouve vraiment splendide. J’aimerai y retourner pour approfondir l’art au 19ème siècle »   

                                                                                              Renault

« Grâce à cette visite, j’ai découvert un lieu superbe que je ne connaissais pas. C’est un endroit où l’on peut aller et venir, se promener, découvrir toujours de belles et nouvelles choses. »             

                       Carine

1 Les annexes sont placées à la fin de chaque article


1 André Chastel ; « La notion de patrimoine ». Les lieux de mémoire sous la direction de Pierre Nora ; édition Quarto, Gallimard, 1997. 
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